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Forces aeriennes

En visite chez le baron roiige

Aldo Wicki

Forces aeriennes suisses

Ci-contre et ci-dessous: Un missile air-air ä

guidage infrarouge AIM-9P quitte le pylöne

Law Oraw de la Station armee n° 2 pendant le

Live Squadron Firing'09.

Toutes les photos ® FA.

Six
semaines durant, les Forces aeriennes suisses

se sont entrainees au dessus de la mer du Nord
avec huit F/A-18C/D F/ornef, depuis la base de

Wittmund. Gräce ä l'hospitalite et au soutien exemplaire
de 1'escadrille de chasse 71 « Richthofen » basee ä

Wittmund, une cinquantaine de pilotes suisses de /Fornet
ont pu effectuer de nombreux vols riches en experiences
precieuses au cours de cette campagne baptisee
« Squadron Live Firing 2009, » qui s'est deroulee en
deux parties.

«L'objectif de cette campagne d'entrainement etait
entre autres de permettre aux pilotes de renforcer leurs
capacites d'action dans la defense aerienne ä basse altitude
et d'approfondir les contacts avec nos voisins sur le plan
de l'instruction commune et de Fentrainement, en vue de
la Cooperation dans le cadre du service de police aerienne
dans les regions frontalieres. » Les Forces aeriennes ont
effectue des vols de defense dans les domaines « Basic
Fighter Manoeuvering (BFM)» et «Dissimilar Air
Combat Training (DACT)», releve le major EMG Jeröme
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73 de Laage ont servi de partenaires d'entrainement
aux F/ornets suisses. « Initialement, nous avions prevu
d'exercer les tirs de missiles air-air du type AIM-9P
Sfiieuunder ä guidage infrarouge sur une cible aerienne
tractee par un autre avion, avec huit F/A-t8C/D dans la

zone de securite au-dessus des eaux internationales. Mais

en raison d'un incident technique avec un missile, cette

partie de la campagne a du etre interrompue », poursuitle
major d'Hooghe. « Par la suite, les huit //ornets ont donc

tous ete utilises pour l'entrainement ä la defense aerienne,
principal objectif de la campagne. » Les equipes suisses

ont ete tres bien accueillies en Frise Orientale, aussi bien

sur la base aerienne de Wittmund que dans leurs loisirs.
Le detachement des Forces aeriennes suisses a re^u un

soutien attentif et optimal de la part de l'escadrille de

chasse 71. Ces six semaines d'entrainement auront permis
aux deux parties de recueillir de nouvelles experiences
precieuses, d'approfondir les contacts existants et de

nouer de nouvelles relations.

«Geronimo» d'Flooghe, qui a dirige cette campagne
d'entrainement d'envergure en Basse-Saxe en tant que
commandant. Des F-4F Phantom de l'escadrille de chasse

71 et des Eurofighter Typhoon de l'escadrille de chasse

A gauche insigne de la Jagdgeschwader (JG) 71 « Richthofen », ä droite:

insigne de l'exercice.

Les F-4F II de la JG71 ont servi de partenaires d'entrainement ä la defense aerienne aux Forces aeriennes suisses.

L'escadrille de chasse JG71 vole sur McDonnell Douglas (Boeing) F-4F PAa/?tom II depuis 1974 dejä et vraisemblablement jusqu'en 2012114.
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Camp d'entrainement estival pour les pilotes
de combat

Tandis que les vacanciers du nord de l'Europe se

precipitaient vers les plages de la Mediterranee dans des

files interminables de voitures, pour profiter du soleil du
sud durant les vacances d'ete, un detachement des Forces
aeriennes suisses quittait la Suisse et ses montagnes
pour la vaste plaine de la Frise Orientale avec huit avions
de combat du type Boeing F/A-18C/D. Du 20 juillet
au 28 aoüt, une cinquantaine de pilotes de Horvtet des
escadrilles d'avion 11, 17 et 18 ont suivi un entrainement
comraun avec leurs confreres de rescadrille de chasse 71 ä

Wittmund, en Basse-Saxe, ä 75 minutes de vol de la Suisse.
Iis etaient accompagnes d'une centaine de techniciens
et de membres du personnel au sol des bases aeriennes
de Meiringen et de Payerne, ainsi que de specialistes de

l'entreprise d'armement RUAG, d'armasuisse et de la
Base logistique de l'armee (BLA). Les Forces aeriennes
suisses entretiennent de bons contacts avec la Deutsche
Luftwaffe depuis un certain nombre d'annees. En 2006
deja, elles avaient accompli une campagne d'entrainement
commune en Sardaigne, au-dessus de la Mediterranee,
depuislabase de Decimomannu. En 2007, un detachement
suisse avait ete regu par l'escadrille 71 « Richthofen ».
C'etait donc la troisieme rencontre entre Suisses et
Allemands. Les Forces aeriennes suisses utilisaient pour
la premiere fois les RLACMI-Pods (Ranqe/essAir Combat
Manoeuuring Instrumentation) nouvellement acquis. Ii
s'agit d'un enregistreur de vol de l'entreprise allemande
Diehl BGT Defence, forme d'une boite electronique fixee
ä l'extremite de l'aile des F/A-18. Ce Systeme est utilise
comme instrument d'entrainement et renforce l'efficacite
des debriefings de mission, car il permet d'enregistrer
tous les parametres de vol et d'armement pour l'ensemble
des avions engages, independamment des stations au sol,
ce qui n'etait pas le cas avec les ACMI-Ranges utilises
auparavant. Un Systeme integre d'alarme anticollision
ä moyenne altitude ou au sol augmente egalement la
securite de vol. Plusieurs armees de l'air partenaires de la
Suisse en Europe utilisent egalement ce Systeme.

Entrainement quasi sans restrictions

« Au-dessus de la mer du Nord, il est possible d'effectuer
des vols d'entrainement ä la defense aerienne quasiment
sans restrictions, meme ä basse altitude. Iis permettent de
figurer le cas reel, tel qu'il pourrait arriver aussi en Suisse »,
explique en resume le major EMG Jeröme d'Hooghe. Ii
poursuit:« Les missions de police aerienne transfrontalieres
peuvent s'averer necessaires ä tout moment, comme l'a
montre notamment TEURO 08. » Les procedures des
accords de police aerienne conclus entre les Etats ne peuvent
etre exercees qu'au moyen d'entrainements communs. En
plus de ces possibilites d'entrainement, la mer du Nord
offre egalement la possibilite d'exercer les tirs de missiles
dans des zones specifiques. « Pour les missions de defense
et de police aerienne, les pilotes doivent imperativement
maitriser le tir avec des munitions reelles », affirme le
major d'Hooghe. Les tirs de missiles n'etant pas possibles
en Suisse par manque de place, les pilotes et le personnel
au sol n'ont plus eu l'occasion d'acquerir d'experience en
la matiere depuis 1991. Cette campagne d'entrainement

Un F/A-18C des Forces aeriennes suisses avec un F-4F Ptotom II de la

JG 71 pendant un exercice de defense aerienne.

Les exercices de defense aerienne avec les F-4F se sont deroules au-

dessus des eaux internationales de la mer du Nord.

Les accelerations puissantes durant les manceuvres de combat aerien

generent la condensation de l'air marin humide sur le dos du //omef.
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Le personnel de maintenance des bases aeriennes de Meiringen et de

Payerne s'occupait de l'entretien technigue des huit F/A-18 pendant le

Live Sguadron Firing'09.
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reposait sur les accords bilateraux entre la Suisse et
l'Allemagne concernant le Service de police aerienne dans
les regions frontalieres ainsi que sur la collaboration en
matiere d'instruction et d'entrainement entre les Forces
aeriennes des deux pays.

Mer des Wadden et champs d'eoliennes

La commune de Wittmund, situee en Frise Orientale,
s'etend sur quelque 210 km-et compte 2i'ooo habitants.
La ville de garnison elle-meme, qui abrite Fescadrille de
chasse 71 depuis 1963, compte 8'ooo habitants. « Wenn
de Kojen moijer sünd as de Wichte, denn is man in
Oostfreesland >> ou... quancl les vaches sont plus jolies
que les femmes, c'est qu'on est en Frise Orientale, ironise
un vieux dicton en dialecte bas-saxon.
Mais le paysage de Frise Orientale se reconnait surtout aux
Marsch, aux Geest, aux landes et aux prairies, ä ses marais
et ses canaux, mais aussi ä ses petites villes cossues, ses
hameaux soigneusement entretenus et ses villages de

briques rouges, ses maisons alignees comme des coupe-
vents, ses bosquets, ses champs d'eoliennes puissantes
et ses troupeaux immenses de bovins noir et blanc. Le

paysage est si plat qu'on le croirait tasse par la main de
l'homme. Au decollage de Wittmund en direction du nord,
ce paysage en patchwork disparait sous le fuselage des

//ornets tandis que la cöte se dessine ä l'horizon. Bientot
apparait leclat gris mordore de la mer des Wadden ä maree
montante. A l'avant, les iles de vacances et leurs longues
plages de sable blanc semblant coller ä la vase de la mer
des Wadden se detachent sur le bleu sombre de la vaste
mer du Nord comme des taches de couleurs allongees :

Borkum, Juist, Norderney, Baltrum, Langeoog, etc. Trois
mille pieds au-dessous, les plages grouillent de monde : les
vacanciers s'affairent entre le rivage et la plage parsemee

de chaises frisonnes colorees. Les jets suisses s elevent
alors ä toute allure au-dessus des eaux de la mer du Nord,
laissant derriere eux la Frise Orientale et la zone contigue ä

la mer territoriale. Au signal « Fzq/zf zs on.^/zg/zf zs ozz », ils

entament un nouvel entrainement exigeant et captivant
contre les « P/zabu/ozzs » F/zazzfozzzs de Fescadrille de

chasse 71 de Wittmund.

Un leger frisson

L'objectif des tirs de missiles AIM-9P etait d'offrir a tous

les pilotes de F/A-18 l'occasion d'experimenter le tir
reel de missiles. Les procedures Hees ä la logistique et

ä la maintenance lors de tirs de missiles devaient aussi

etre entrainees, ahn de contröler et d'adapter au besoin

leur deroulement. Les specialistes de la maintenance
des armes doivent aussi pouvoir elargir leur experience

avec des tirs reels. Ce n'est qu'ainsi qu'ils peuvent
renforcer leur capacite ä eviter les risques et ä gerer les

dysfonctionnements, ä Haide de listes de controle precises

et de procedures standardisees.
« Malgre les preparatifs minutieux, rentrainement
prealable tres realiste des procedures de tir dans le

nouveau simulateur de vol pour Hoz'zzefs SHOTS a

Payerne, les briefings d'entrainement detailles sur place

et les deux F>z-y Fzzzzs avant le tir, j'ai eu l'impression, le

moment venu, que tout allait incroyablement vite. Bien

qu'ayant dejä exerce toutes ces manipulations au cours

de centaines d'entrainements, chaque annee en Suisse,

et bien que nous nous entrainions au tir simule lors de

tous nos essais en vol, j'ai ressenti une tension psychique

et une Sensation de nervosite desagreable au moment

decisif », raconte le chef des Operations de la campagne

Squadron Live-Firing, capitaine Nicolas « Nick » Mauron.

Or, c'est exactement ce genre de situations que les pilotes

Un F/A-18C //zzmet de retour d'un exercice d'entrainement au-dessus de ia mer du Nord.
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en service doivent maitriser. « De telles experiences sont
indispensables afin de nous permettre de gerer avec
succes toutes les situations dans l'utilisation de notre
Systeme de defense F/A-18, meme dans des conditions
(psychologiques) difficiles. La deception a ete grande
quand les tirs ont ete stoppes, car cette experience nous
fait maintenant defaut. Nous esperons toutefois pouvoir
refaire de tels tirs d'essais bientot », souligne Nicolas
Mauron.

Tirs contröles dans la zone de securite

Tont comme les Forces aeriennes etrangeres, qui
procedent regulierement ä des tirs d'essai au-dessus de la
mer du Nord, les Forces aeriennes suisses ont effectue leurs
entrainements dans la zone de securite prevue ä cet effet.
Celle-ci s'etend sur 5i'oo km -, soit environ la superficie
du canton du Valais. Les tirs d'essai suivent en outre un
parcours defini avec des angles d'approche et des vitesses
donnees. Avant de tirer, les avions de combat verifient ä

Fapproche qu'aucun bateau ne se trouve dans la zone de
securite au moyen de la commande « S/n'p Searc/i » de
leurs radars de bord. Une echelle de temps fixe indique

Major EMG Jeröme « Geronimo » d'Hooghe,
pilote militaire professionnel, chef service
technique du combat aerien et commandant
Squadron Live Firing 2009

« Cette campagne a ete un succes, malgre l'interruption
des tirs de missiles. D'une part parce que nous
avons pu nous entrainer de maniere systematique
au combat aerien ä basse altitude et consolider
nos experiences. Mais aussi parce qu'au cours des
tirs air-air que nous avons pu accomplir durant
les deux premieres semaines, nous avons recueilli
de precieuses experiences pour nos specialistes en
logistique et maintenance, ainsi que pour nos pilotes.
Compte tenu des possibilites restreintes existant en
Suisse, ces campagnes d'entrainement ä l'etranger
sont un complement indispensable aux entrainements
habituels si l'on veut maintenir le niveau eleve requis
dans la defense aerienne, qui constitue un domaine de

competence cle. Nous avons requ un tres bon accueil et
un excellent soutien de la part de l'escadrille de chasse
JG71. Cette hospitalite et cette collaboration ont meme
ute 1 un des points forts de cette campagne. »

Capitaine Nicolas « Nick » Mauron, pilote
militaire professionnel dans l'escadre de chasse
18 et chef des Operations Live Firing 2009

« Nous avons commence la planification des missions
en octobre 2008, une fois la procedure de tir etablie.
Le plus grand defi a consiste ä definir la procedure
specifique jusque dans le detail avec les differents
partenaires suisses et etrangers, sans grande
connaissance pratique prealable, et en particulier de

developper un veritable exercice de Simulation en
vue de la preparation de nos pilotes. La collaboration
s'est deroulee de maniere tres professionnelle et
enrichissante, notamment aussi avec l'entreprise GFD.
Je suis certain qu'un pilote de combat doit pouvoir
s'entrainer au tir de missiles reels, afin de pouvoir
mettre en pratique l'ensemble de ses aptitudes de
maniere professionnelle. L'aspect psychologique,
soit la capacite ä fonctionner de maniere precise et
efficace meme en Situation d'urgence, ne peut etre
entraine qu'au moyen des tirs reels. Ce que je retiens
de mon experience apres deux tirs, c'est que tout
va incroyablement vite Nous sommes tres dequs
d'avoir du interrompre les tirs au missile air-air. Nous

esperons cependant qu'un nouvel exercice de tir reel

sera bientot planifie. »
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tres precisement au pilote de l'avion de combat et ä celui
de l'avion tracteur ce qu'ils doivent faire, ä quel moment et
comment. Les tirs sont effectues sur des cibles tractees par
la societe privee pour les vols de remorquage GFD, sur des

Lea7yets specialement equipes. Elles sont accrochees ä un
cäble en acier ä une distance de six kilometres.
Au cours de la deuxieme semaine, un missile air-air s'est
subitement desintegre peu apres avoir quitte son point
d'accrochage. Ni le pilote du F/A-18 ni aucun tiers n'ont ete
blesses. Des le lendemain, une equipe d'experts en missiles
d'armasuisse et de la RUAG etaient sur place, charges
d'enqueter sur cet incident. « Nous pouvons affirmer que
le missile avait ete declare conforme par armasuisse et
qu'il avait ete correctement installe sur le F/A 18 par les

equipes de maintenance suisses. Le pilote a lui aussi suivi
correctement la procedure et gere comme il se doit le

Systeme d'armement dans le cockpit, tirant le missile air-
air sur le parcours Standard au moment indique. La tete du
missile n'a pas fonctionne, c'est pourquoi le missile AIM-9P
n'a pas explose. Les debris sont tombes dans la mer dans
la zone de securite », explique le major d'Hooge. Apres cet
incident, le chef de l'engagement des Forces aeriennes, le
divisionnaire Bernhard Müller, a decide de stopper les tirs
d'essai de missiles AIM-9P a guidage infrarouge, compte
tenu de l'enquete en cours. Le major poursuit : « Nous
avons donc malheureusement du interrompre les exercices
de tir reels de la campagne, ce qui a ete une deception pour
tous. Cependant, comme les tirs reels de missiles font
partie du programme d'entrainement Standard des pilotes
de combat de la plupart des armees de l'air etrangeres, nous
esperons fort avoir bientöt une nouvelle occasion de faire
ce type d'experiences », souligne le major Jeröme d'Hooge.
Si cette Situation delicate a pu etre geree avec succes, c'est
aussi gräce ä lequipe de commandement de la campagne,
qui a procede a une evaluation approfondie des risques
durant la preparation avec les principaux partenaires

impliques dans les Operations. Cette evaluation a permis de

determiner les risques potentiels et les mesures adequates

pour les reduire.

Les premiers seront les derniers

« L'escadrille de chasse 71« Richthofen » est sous l'autorite
de l'OTAN en tant que « Command Force ». A ce titre, eile

est chargee, en collaboration avec les forces armees alliees,
de defendre l'espace aerien au-dessus de l'Allemagne 365

jours par an et 2411/24. Elle dispose ä cet effet de deux

F-4F en etat d'alerte », declare l'officier porte-parole du

JG71, le capitaine Frank Holtkamp. « Outre cette mission

permanente, l'escadrille assume egalement d'autres täches

dans le domaine de l'aviation. En 2005 et 2008, eile

s'est ainsi chargee durant plusieurs mois de defendre la

securite de l'espace aerien au-dessus de la Baltique depuis
la Lituanie », ajoute le capitaine. Elle met egalement des

avions et du personnel ä disposition pour des missions
de la Response Force de l'OTAN (NRF). Ces forces de

reaction rapide doivent pouvoir etre detachees en l'espace

de quelques jours. Elles comprennent au plus 12 avions de

combat, quelque 9'ooo soldats et environ l'ooo tonnes de

materiel. L'escadrille de chasse JG7t est constituee d'une

escadrille d etat-major, d'un groupe volant forme des deux

escadres 711 et 712 et d'un groupe technique. Depuis 1974,

l'escadrille JG71 utilise le McDonnell Douglas (aujourd'hui
Boeing) F-4F Phantom II, sur lequel eile a accompli pas

moins de 250'ooc) heures de vol.
Le F-4F Pha7ito;?j II utilise par l'armee de l'air allemande

est un jet de combat qui date dejä des annees 1970. Les

premiers avions de reconnaissance RF-4E ont ete livres

en 1971; l'armee de l'air en compte aujourd'hui 88 (AG51

« Immelmann » ä Bremgarten). Les premiers appareilsde

combat, quant ä eux, ont ete livres en 1973 : aujourd'hui,
la flotte de combat comprend 175 F-4F (JG71). Mais les

Des Eurofighter (EADS) de l'escadrille JG73 de Laage ont participe ä certains exercices de defense aerienne du Live Squadron Firing'09.
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programmes d'optimisation au combat ont redonne du
« mordant » au McDonnell Douglas, qui a accompli son
premier vol en mai 1958 dejä, comme prototype, sous la
designation XF4H-1. Pour pallier les failles tactiques et en
attendant l'introduction prevue des nouveaux avions de
combat JF90 (actuels Eurofighter Typhoon), soit jusqu a la
fin des annees nonante, le Systeme d'armement F-4F a ete
modernise de fagon constante. Afin d'obtenir la capacite
au-delä de l'horizon (BVR) manquante, des radars de bord
AN/APG-65GY Pulse Doppler de Hughes et des missiles
radar air-air AIM-120 AMRAAM ont ete ajoutes aux 113

F-4F de l'Armee de l'air dans le cadre du programme
« Improved Combat Efficieny, ICE A/D », entre 1991 et
1996.

Aujourd'hui, l'escadrille Richthofen est la seule formation
de l'Armee de l'air allemande a voler encore sur les F-4F.
Sur les 175 avions acquis autrefois, seule une soixantaine
sont encore utilises. 2012/2014 marquera la fin definitive
de l'ere des Phantoms. L'escadrille de chasse JG71, la

premiere ä avoir utilise le F-4F et derniere formation de

Phantoms, passera alors au nouvel Eurofighter.
A.W.

Baron Manfred von Richthofen - le baron rouge

Le 21 avril 1961, ä l'occasion du 43'' anniversaire de la

mort du Rittmeister Manfred von Richthofen, l'escadrille
de chasse JG 71 a ete baptisee du venerable nom de
« Richthofen » par le Chancelier Liibke. Manfred Albrecht,
Baron von Richthofen, fut le pilote de chasse allemand le
plus performant durant la Premiere Guerre mondiale, avec

pas moins de 80 victoires ä son actif.
Au debut de la Premiere Guerre mondiale, von Richthofen
etait chef patrouilleur de cavalerie sur le front de lest et
de l'ouest. Fascine par le prestige des soldats de la troupe
aerienne, il demande sa mutation en 1915. Au debut, il etait
simple observateur dans la section des pigeons voyageurs
d'Ostende, la premiere formation de bombardiere
allemands. Apres avoir suivi la formation de pilote, il
rejoint finalement l'escadrille de chasse Jasta 2, placee
sous le commandenrent d'Oswald Boelcke, en septembre
1916. II abattit sa premiere cible le 17 septembre 1916 au-
dessus de Cambrai. Von Richthofen etait un fin tacticien,
fidele aux enseignements de son maitre Oswald Boelcke.
Avant une bataille, il parvenait generalement ä mettre tous
les avantages de son cöte.
En janvier 1917, von Richthofen prit le commandement de

l'escadrille de chasse 11. Celle-ci fut bientöt connue sous le
nom de « cirque volant », car les pilotes peignaient leurs
avions de couleurs bariolees. Richthofen lui-meme avait
une preference pour la couleur rouge. Le « baron rouge »

devint vite le pilote de chasse le plus celebre d'Allemagne.
Au fil des mois, alors qu'il etait ä la tete de la Jasta 11,

celle-ci devint l'une des unites d'elite les plus redoutees.
Plus de 20 engins britanniques tomberent sous les tirs de

Richthofen et ses pilotes abattirent eux aussi de nombreux
engins. Cette escadre fut largement responsable du fameux
« Woody ApnV » (« avril sanglant »), comme le baptiserent
les Britanniques. L'esperance de vie moyenne d'un pilote
du Royal Flying Corps et du Royal Naval Air Service etait
tombee de 295 heures a 92 heures.
En juin 1917, les escadres 4, 6, 10 et 11 furent integrees
dans l'escadrille de chasse n" 1. Les quatre escadres etaient

sous le commandement de Manfred von Richthofen. En
juillet 1917, il fut grievement blesse ä la tete au cours d'un
combat aerien et dut atterrir en urgence, momentanement
prive de la vue. II ne se remit jamais completement de
cette blessure. Le 21 avril 1918, le « baron rouge » reprit
les commandes de son triplan Fokker Dr I. Ce jour-lä, le

groupe fut pris dans un combat contre les Sopwith Camels
de l'escadre N° 209 de la RAF. Tandis que von Richthofen
pourchassait un pilote au-delä des lignes anglaises, il fut
abattu par des tireurs australiens. Von Richthofen fut
mortellement atteint et son avion, volant ä basse altitude,
secrasa au sol pres des lignes australiennes.
Le respect qu'il inspirait ä l'ennemi etait tel qu'il fut enterre
avec tous les honneurs militaires le 22 avril pres d'Amiens.
II fut sans doute le premier pilote pour lequel fut depechee
la « Mfssiuy Ma;i Fbr'mabon », un rite aujourd'hui
traditionnel. Son escadrille apprit sa mort par les Allies,
qui envoyerent un de leurs avions de combat lancer le

message suivant sur la base : « A l'attention du Corps
aerien allemand : le 21 avril 1918, le capitaine Manfred
Baron von Richthofen a ete tue dans un combat aerien. Ii a

ete enterre avec tous les honneurs militaires. » Le 20 mai
1918, l'escadrille de chasse N" 1 fut officiellement baptisee
« Jagdgeschwader Freiherr von Richthofen Nr.t ». Le

surnom mythique de « baron rouge » fut probablement
attribue ä Manfred von Richthofen apres la Premiere
Guerre mondiale seulement: le titre de « Freiherr », etant
inconnu en anglais, il aurait ete traduit par « baron » dans

un document sur l'histoire de la guerre.

GFD et le « mysterieux tiers »

Les missiles air-air AIM-9P n'ont bien sür pas ete tires
sur des avions, mais sur des cibles volantes tractees de

type DO-SK6 IRCM, accrochees ä un cäble d'acier de six
kilometres de long tire par des Lear/efs 35/36, fonction
prise en charge par l'entreprise privee de representation de

cibles aeriennes GFD, basee ä Hohn (Schleswig-Holstein).
Depuis 2002, l'entreprise GFD fait partie du consortium
EADS et possede une flotte constituee de 11 Lear/efs, dans
les configurations les plus diverses. Cette entreprise privee
offre ainsi une large palette de Services ä l'armee allemande
et ä des clients etrangers, de la representation de cibles pour
les tirs air-air, ä l'utilisation de brouilleurs electroniques
pour l'entrainement electronique au combat. « Nos pilotes
ont tire sur la cible tractee DO-SK6, qui est equipee d'une
lentille de Lüneburg afin d'obtenir un plus grand angle
transversal. Pour eviter qu'un trop grand nombre de

cibles ne soient endommagees et gaspillees, des leurres
(Decoy-Flares) ä forte signature infrarouge sont ejectes par
teleguidage par l equipage des Learyefs, afin de detourner
les missiles», explique le capitaine Nicolas Mauron.
Une singularite dans le monde de l'aviation : l'entreprise
BAe-Flight Systems est installee sur la base aerienne
de Wittmund depuis 1991 avec ses six A-4N Sky/jaiu/c,
ancienschasseurs-bombardiersdel'USNavy,desMarines
americains et de l'armee de l'air israelienne. D'anciens
pilotes de combat americains et allemands effectuent
des vols de representation pour l'entrainement aux tirs
air-air des F-4F, Torzjados et Typ/roons de l'Armee de

l'air allemande. Baptisee « Dart-Staffel 713 », eile passe

pour la troisieme escadre de chasse de la JG 71, ä titre
non officiel.



Topographie differente : Roger Süess planifie

un vol d'helicoptere en Bosnie.

Toutes les photos ® Peter Brotschi.

Transport aerten

Le Cougar suisse aupres de l'EUFOR en Bosnie-Herzegovine : un Service indispensable

Marc Forster

Les
drapeaux de deux douzaines de nations, dont

celui de la Suisse, flottent au-dessus du camp
Butmir, au sud de la capitale bosniaque, Sarajevo.

Dans le cadre de l'operation ALTHEA, la troupe de la force
multinationale EUFOR veille ä preserver l'equilibre dans
cet Etat balkanique oü Serbes, Croates et musulmans se

sont livre la guerre jusqu'en 1995. La Suisse a participe
ä cette Operation de maintien de la paix avec deux
helicopteres de type Coupar de 2005 ä fin septembre
2009. La collaboration internationale de la troupe de

protection n'aurait pu fonctionner sans l'appui des pilotes
et mecaniciens suisses dans le domaine du Service de

transport aerien.

En ce matin d'avril, le ciel est couvert au-dessus de la
plaine de Sarajevo. Mais ce fait ne saurait empecher le
lieutenant-colonel Markus Just et le capitaine Roger
« Sweety » Süess, de mener ä bien la mission qu'ils ont
regue du commandement de l'EUFOR. « Nous volons
presque chaque jour », explique Markus Just. « Nous
assurons principalement le transport de personnes,
rnais effectuons egalement des vols de reconnaissance et
convoyons parfois aussi du fret. »

En bonne compagnie : un et un MiL-17 slovague en Service pour

l'EUFOR.

Terre historique

Les deux pilotes demarrent le Coupar' peu avant 12h.

L'helicoptere s eloigne en tragant un arc de cercle dans

le ciel au-delä du camp et de l'aeroport de Sarajevo. Les

maisons alignees au-dessous ä perte de vue rappellent
brievement ä l'observateur les Jeux olympiques d'hiver
de 1984 qui ont fait la renommee de la ville, mais aussi le

siege de 1992 ä 1995 et la souffrance des habitants de la

ville, qui l'ont rendue quant ä eux tristement celebre. Des

souvenirs du passe surgit egalement la figure imposante
du prince heritier Frangois Ferdinand d'Autriche-
Hongrie en uniforme d'apparat, dont l'assassinat dans la

metropole bosniaque en 1914 fut ä l'origine de la Premiere
Guerre mondiale.

Retour au present : le Coupar vole direction nord-est,
destination la ville de Brcko. A bord de l'helicoptere, un

passager charge de mission importante : le major-general
Stefano Castagnotto, commandant de l'EUFOR. A12Ü42,

l'helicoptere se pose dans le Stade inacheve de la ville situee

au nord de la Bosnie. Le colonel en descend et remercie

les pilotes. Le loadmaster Sandro Oettli referme la porte

Le detachement suisse pour le Service de transport aerien ä Sarajevo:

Markus Just, Sandro Oettli, Werner Walther, Christian Meyer et Roger

Süess (depuis la gauche).
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Confexte

Stabilite precaire

Depuis 1995, la Bosnie-Herzegovine est une nation
constituee de deux entites : la Föderation des Croates
chretiens et des Bosniaques musulmans qui habitent ä

l'Ouest et au Sud, dune part, et la Republika Srbska, la
Republique serbe des Bosniaques orthodoxes au Nord
et ä l'Est, d'autre part. Le gouvernement bosniaque
ä Sarajevo compte des representants des trois grou-
pes ethniques, mais la destinee du pays se trouve de

fait entre les mains du « Haut Repräsentant interna-
tional (IHR) ». C'est un mandat conjoint partage par
l'ONU et l'UE.

L'EUFOR, la force de protection officielle depuis
2004, est chargee de veiller ä la stabilite du pays, en-
core precaire. Elle dispose ä cet effet de 43 « maisons-
LOT » (en anglais, « Liaison and Observation Team).
Les Suisses gerent deux maisons-LOT, ä Bosanska
Gradiska et ä Bugojno.

« La Bosnie est un Etat constitue de deux forces - la
Föderation croato-bosniaque et la Republique serbe.
Le territoire de la Föderation compte dix cantons,
eux-memes constitnes de differentes communes », ex-
plique le major Thomas Schmidt, chef du contingent
suisse en Bosnie et officier superieur de la « Division
Information & Analyse » de l'EUFOR pour decrire la
structure complexe de cet Etat multinational.

« Le pays compte 140 ministres : 70 % du budget de

l'Etat est consacre aux salaires des representants
politiques et des fonctionnaires », affirme Thomas
Schmidt. Le Systeme est lourd et l'economie du pays
est devastee, meme 14 ans apres la fin de la guerre.
Seuls 10 % du parc industriel qui existait en 1992 au
moment de la guerre ont ete reconstruits.
« Les frontieres actuelles sont bäties sur du sang et
des cadavres », explique Thomas Schmidt. L'accord de

Dayton, qui a mis fin en 1995 ä cette guerre effroyable
entre les trois ethnies, constitue en fait un armistice.
« La confiance mutuelle entre les trois groupes de po-
pulation fait defaut. » Aussi longtemps que l'EUFOR
sera presente avec des maisons-LOT, il n'arrivera
rien », ajoute-t-il. Mais l'avenir du pays apres le retrait
de l'EUFOR demeure incertain.

Swiss Ops: les missions sont preparees dans un bätiment fonctionnel

et modeste. Les equipages de l'Armee de l'air allemande ont pris leurs

quartiers au parterre et hisse le drapeau de la Baviere.

Plan de missions des pilotes d'helicoptere suisses.

du Cougar, qui reprend son envol ä peine deux minutes
plus tard. Nouvelle destination : le point « W094 » dans
la ville de Bosanska Gradiska, ä la frontiere avec la Croatie
au nord du pays.
L'appareil atterrit ä 13I113. Un groupe suisse de l'öquipe
de liaison et d'observation (LOT) monte ä bord. Un vol
de reconnaissance qui durera une bonne heure permettra
d'approcher differents villages pour prendre des vires
du ciel. Le detachement fait partie de la maison LOT de

Bosanska Gradiska. Ii s'agit d'un poste avance gere par
des troupes internationales, qui sert de relais avec la

population en cas de problemes. II en existe dans toute
la Bosnie-Herzegovine. Deux LOT sont constitnes par la

Les eglises et les mosquees, nouvelles ou reconstruites, rappellent la

guerre civile sanglante qui s'est deroulee de 1992 ä 1995.

Point d'atterrissage des helicopteres suisses en avril 2009, ä l'endroit de
I ancienne ligne de front entre les belligerants au debut des annees 90.
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Sergent-major Christian Meyer
Mecanicien sur helicoptere

« Ici, on vole souvent »

Christian Meyer a passe trois semaines au camp de

Butmir en avril 2009. Dans le civil, il travaille comme
mecanicien et loadmaster aupres des Forces aerien-
nes ä Dübendorf. « On est toujours en activite, mais
de maniere plus flexible qu'ä la maison. La routine est
differente : on a parfois des semaines de sept jours,
mais il arrive aussi qu'on puisse faire la grasse mati-
nee. J'apprends davantage ici parce qu'on execute tous
les travaux de maintenance. Qa rend le travail plus va-
rie. J'ai surtout des contacts avec des Allemands, des

Autrichiens et des Luxembourgeois, en raison de la
langue. Les contacts ainsi noues sont tres interessants.
Ii est enrichissant de decouvrir les experiences des

autres. On vole aussi plus souvent qu'en Suisse. Pour
ma premiere mission, j'etais ä Mostar - il y faisait plus
chaud. Je dois accomplir une mission par an ; 9a fait
partie de mes obligations. Mais cette annee, j'y suis dejä

pour la troisieme fois. A Sarajevo, l'environnement est
different. Bien que la ville se soit tres bien remise de
la guerre, on sent une certaine pauvrete. La Bosnie est

malgre tout un pays magnifique, surtout vu du ciel. En
Suisse, quand les gens evoquent la Bosnie, ils pensent ä

la guerre. Mais le pays compte des paysages tres varies
et des beautes naturelles impressionnantes. »

Suisse. La liaison aerienne est dune importance crueiale

pour toutes les maisons LOT.
A 14.1116, le Couqar se pose brievement et le groupe
en debarque apres avoir mene ä bien sa mission de

reconnaissance. Une halte-carburant ä l'aeroport de Banja
Luka et un atterrissage rapide pour deposer un membre
suisse de l'EUFOR base ä Banja Luka et voilä le Coupar
reparti pour Sarajevo, 011 il rejoint le Camp Butmir apres
45 minutes. Mission accomplie.

Cäbles et pylönes

Les troupes internationales recourent volontiers aux
Services des equipes suisses. « Nous volons en toute
saison, jusque tard dans la nuit et meme par mauvais
temps, pour autant que les conditions le permettent »,
explique Markus Just. D'autres nations se voient confier
des täches paralleles et accomplissent par consequent
moins de missions de vols.
Les helicopteres suisses sont en outre bien equipes.
« Le Map Display, le Systeme de navigation ä cartes
electroniques, est un avantage considerable », souligne
Roger Süess.

En 2005, la Suisse a repris une part du Service de transport
aerien pour la troupe internationale assuree auparavant
par les Britanniques. Les equipages, qui viennent en Bosnie

pour des missions de trois semaines environ, profitent
de leurs precieux preparatifs : des cartes de vol pour
helicopteres repertoriant de nombreux obstacles clont le

signalement n'est pas obligatoire dans un pays comme la
Bosnie. Les pilotes d'helicopteres suisses redoutent en

Officier technique Werner Walther
Chef des Operations de vol et de la maintenance

« Werni » Walther connait les Balkans depuis de nom-
breuses annees. A Sarajevo, il etait responsable des

Operations des mecaniciens d'avion et des loadmas-
ters.

« Le travail d'equipe est important »

« Ce qui m'impressionne, c'est la collaboration avec
d'autres nations. Nous avons de tres bons rapports,
en particulier avec les Allemands et les Autrichiens.
La langue commune est bien sür un atout; nous nous
entraidons beaucoup. Des amities se developpent au

cours de visites ou de formations. C'est l'occasion de

se revoir. En tant que chef des Operations de vol et
de la maintenance ä Diibendorf, je veux motiver mon
equipe. Durant mon sejour ä Sarajevo, je n'ai jamais
eu de retour negatif de la part d'un mecanicien. Apres
ma premiere mission aupres de la KFOR au Kosovo

en 2003, j'ai organise une presentation ä laquelle j'ai
convie egalement les parents et les compagnes des

mecaniciens en mission afin de combattre les peurs et

les prejuges. En Bosnie, la problematique des refugies
n'est plus d'actualite. Mais je me souviens d'une scene

en Albanie, en 1999 : nous emmenions des refugies de

Kukes ä Rinas. Parmi eux se trouvait un couple äge

avec quatre sacs en plastique ä la main, qui conte-
naient tout ce qu'ils possedaient.
Quand ils sont descendus de l'helicoptere, ils ont ho-

che la tete en signe de remerciement - ä ce moment,
les larmes me sont montees aux yeux. »

particulier les lignes ä haute tension, les antennes isolees

et les hautes cheminees d'usine. Ces elements ne sont pas

eclaires comme c'est le cas en Suisse. La seule Solution est

de savoir oü se situent ces pieges.

Richesse du paysage

Voler au-dessus de la Bosnie revele un pays riche en

beautes naturelles : collines boisees, vallees en pente

douce et falaises spectaculaires frappent l'observateur qui

contemple le paysage ä travers les vitres de l'helicoptere.
Au-dessus des villages et des villes, les clochers des eglises

et les minarets dominent le paysage. De nombreuses

eglises - orthodoxes pour les Serbes et catholiques pour
les Croates - ainsi que des mosquees sont en construction

car certains edifices religieux ont ete detruits durant la

guerre. Les tours et les coupoles de certains scintillent,
flambant neuves. Ces elements rappellent pourquoi les

troupes multinationales EUFOR sont chargees de veiller

ä la stabilite dans le pays depuis si longtemps dejä.

« Les differentes ethnies ne vivent pas tellement en

communaute, mais plutöt les unes ä cöte des autres »,

resume Roger Süess pour depeindre la realite de la

Bosnie-Herzegovine en 2009. Le « haut representant »

de l'ONU continue ä veiller sur le gouvernement de

coalition de cet Etat multinational. Depuis fin mars 2009,
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Lieutenant-colonel Markus Just
Chef du detachement Couqar

Markus Just etait responsable du detachement Cot/gar
en avril ä Sarajevo

« Un defi passionnant »

« La mission accomplie ici differe de la routine habi-
tuelle du pilote d'helicoptere en Suisse, ä plusieurs
egards. La topographie et les conditions climatiques
differentes induisent egalement des situations meteo-
rologiques differentes. On part en outre du principe
qu'il y a toujours une menace et un risque possible d'es-
calade. Les preparatifs de vol ici sont plus exigeants. II
faut notamment tenir compte dans la planification de

vol du fait qu'il n'existe que deux stations oü faire le

plein de carburant en Bosnie. En Suisse, un helicoptere
peut s'approvisionner - meme ä breve echeance - ä di-
vers endroits. Le petit detachement que nous formons
ici doit relever des defis passionnants. L'equipe travaille
en etroite collaboration, ce qui nous permet d'observer
la maniere de travailler des autres et de faire preuve de

comprehension. Les Performances accomplies par les
Suisses avec ces moyens modestes forcent l'admiration.
Les Etats partenaires apprecient egalement beaucoup
de disposer de cet helicoptere moderne ä Sarajevo. »

Capitaine Roger Süess
Pilote

Roger Süess etait en mission en Bosnie-Herzegovine
comme pilote d'helicoptere en avril 2009

« On apprend toujours quelque chose »

« Peu apres ma formation de pilote sur Super Puma,
je suis parti pour le Kosovo. Au debut, beaucoup de
choses etaient nouvelles. Mais on apprend toujours
quelque chose dans de telles situations. Par exemple
ici, nous decollons avec moins d'informations qu'en
Suisse. La recherche d'informations pour l'aviation
s'avere plus difficile. Contrairement ä la Suisse, nous
ne pouvons pas atterrir partout parce qu'il y a toujours
beaucoup de mines. »

il s'agit du diplomate autrichien Valentin Inzko, qui est
lui aussi un höte bienvenu, souvent ä bord du Couyar
suisse. Comme la presence militaire de l'EUFOR va etre
massivement reduite, le Coupar a lui aussi ete rappele de

Bosnie, ßn septembre 2009, apres quatre ans de Services

competents.

Les Suisses reputes grands cyclistes au camp Butmir.

Camp international

Les pilotes, mecaniciens et specialistes suisses effectuent
generalement des missions de trois semaines a Sarajevo.
La plupart etant des employes de la Confederation, ce

Service fait partie pour eux de leur routine professionnelle.
Mais le temps passe ä Sarajevo est considere par beaucoup
comme un enrichissement et une nouvelle experience. Au

camp, le quotidien est rnarque par la vie communautaire
internationale.

Une navette vers la Suisse est assuree en regle generale
deux fois par semaine par un Beechcraft 1900 des Forces
aeriennes, qui ramene les membres du contingent
EUFOR au pays et apporte le courrier en provenance de

la Suisse.

M.F.

GBswiss ops

Camp Butmir: plus de 20 nations veillent ä la paix encore precaire en

Bosnie-Herzegovine.
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Le for/r/a/' suisse au decollage. A l'arriere-plan, on apercoit la montagne

Igman. Derriere les grillages vit la colonie des Bosniaques musulmans.

Arrivee d'un suisse en provenance d'AIpnach.

La cathedrale orthodoxe serbe de Sarajevo.

C'est sur le « Pont latin » que le prince-heritier Francois Ferdinand d'Autriche-Hongrie et sa femme ont ete assassines en 1914.

Scene de rue au centre de Sarajevo avec la cathedrale catholique romaine

en arriere-plan.
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